
Homélies pour la solennité de l’Assomption de la Vierge Marie 2024 

Fête de l’Espérance. 

En communion avec les Eglises d’Orient et D’Occident, nous voici réunis pour 

célébrer la Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie. 

L’origine de cette fête remonte très loin dans le temps, et elle fait mémoire 

du passage au ciel de la Mère du Seigneur, de l’Espérance, oui, de l’Espérance de 

la résurrection finale de tout homme, toute femme.  

Comme le dit Charles Péguy : « Marie est la toute Espérance, pure et jeune 

comme l’Espérance » 

Le Concile Vatican II nous rappelle que Marie « brille déjà comme un signe 

d’Espérance assurée, et de Consolation devant le Peuple de Dieu en pèlerinage, 

vers les cieux nouveaux, et la terre nouvelle où régnera la justice. » 

« L’Assomption de Marie, est un évènement unique et extraordinaire destiné 

à combler d’Espérance et de bonheur le cœur de chaque être humain ». (Benoit 

XVI) 

En cette période tourmentée de l’Histoire, cette fête de l’Assomption de 

Marie revêt une actualité particulière.  

Face aux grands bouleversements de toute sortes qui traversent notre 

mère la planète, face aux sombres nuages qui s’accumulent à l’horizon, les menaces 

de guerre, les cris et les pleurs, face à tant d’interrogations qui accablent bon 

nombre de nos contemporains : « Quel est le sens de la vie ? » ; « Où allons-nous, 

Vers quel avenir ? »  

Marie est pour nous comme un phare, un phare un phare qui au loin nous 

indique une issue, un phare qui nous permet de marcher dans les ténèbres vers la 

lumière, lumière qui, nous indique le port, le port de notre Salut où nous sommes 

attendus, où la nuit, la mort avec son cortège de souffrance n’existera plus. 

Oui, la première en chemin, Marie nous entraîne, sur nos chemins de foi, ils 

sont chemins vers Dieu. Marie nous rappelle, que sur cette terre tant aimée nous 

ne sommes que des étrangers, que des gens de passage, des pèlerins en marche 

vers la lumière, vers la Cité de Dieu. 

Oui, Marie est notre boussole, notre étoile qui brille dans les ténèbres ou 

nous marchons : « Dans l’angoisse et les périls, quand la nuit du désespoir te 



recouvre, dit saint Bernard, regarde l’Etoile, invoque Marie, si tu la suis tu ne 

crains rien » 

Elle est déjà là Marie dans la Maison de Dieu « pleinement glorifiée corps 

et âme pleinement configurée à son Fils ressuscité, la première de notre race, 

vraiment une femme de chez nous en qui s’est pleinement accomplis le mystère 

pascal, le passage de la mort à la vie. » 

En notre nom, au nom de notre humanité, Marie a dit Oui, Oui, à cette 

présence infinie de Dieu en notre chair, et de par sa mission et son état de 

Mère du Sauveur, elle est la première d’une multitude à être entraînée corps 

et âme à la suite de son fils ressuscité. (Karl Rahner) 

Demandons à Marie, d’ouvrir nos cœurs pour accueillir comme elle le Don de Dieu, 

pour consentir comme elle à l’ouvre de l’Esprit Saint dans nos vies. 

La première en chemin Marie tu nous entraines, à risquer notre 

Oui, aux imprévus de Dieu  

Oui, nous te saluons ô toi Notre Dame en ton âme et en ton corps, 

tu es entrée dans les cieux 

Couronnée de gloire la lune sous tes pieds, en toi nous est donnée 

l’aurore du Salut1. 

 

                                                           
1 La première en chemin, Marie. Sœur Marie-Colette Guédon 


